(e balcon

Meére dec couvenire, maitrecce dec maitreccec,

0 toi, touc mee plaicire 16 toi, tous mee devoire !
Tu te rappellerac la beauté dec careccec,

(a douceur du foyer et le charme deg coirs,

Meére dee couvenire, maitrecce dee maitreccee !

Le¢ coir¢ illuminés par [ardeur du charbon,

Et les coire au balcon, voilés de vapeurs rocec.

Que ton cein metait doux ! que ton coeur metait bon !
Noug avong dit couvent dimpériccables chosee

(ec coire illuminée par lardeur du charbon.

Que lec coleile cont beaux dang lec chaudec coiréec !
Que lecpace ect profond ! que le coeur ect puiccant !

En me penchant vers toi, reine dec adorées,



Je croyaic respirer le parfum de ton cang.

Que lec coleile cont beaux dang lec chaudec coiréec !

(& nuit c€épaiccicsait aingi quune cloicon,

Et meg yeux dang le noir devinaient teg prunelles,

Et je buvaic ton couffle, 6 douceur ! 6 poicon !

Et tec piede cendormaient dang mes maine fraternelles.

(a nuit cepaicciccait aingi quune cloicon.

Je caic lart dévoquer leg minutes heureuges,

Et revic mon paccé blotti dane tee genoux.

Car & quoi bon chercher tec beautés langoureuces
Ailleurs quen ton cher corpe et quen ton coeur ¢i doux ?

Je caic [art dévoquer lec minutes heureuces !

Cec cerments, cec ,bakfamc, cec baicere infinic,

Renaitront-il dun gouffre interdit & no¢ condec,



Comme montent au ciel lec coleile rajeunic
Apréc cétre lavée au fond dec mere profondec ?

- 0 cermente [ 6 ,barfams' 16 baicere infinic !
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